
projets qui tendaient toujours à l'extension et au blieu dle la
coiamunauté à laquelle elle demeura jusqu'à son dernier tçoupir
si tendrement et si fortement at.tachée.

Chaque Iois qu'il lui a thilu s*éloigner de la niko môre, elle
l'a fait avec, générosité paree qu'elle trouvait là,locso de
prouver à ses mères et soeurs son dévouement et sa, reconnais-
sauce. De leur côté, les Supérieuires, ne manquaient pas d'a1 -
précier leur bien-aimiée Sour Davignion. pour laquelle elles se
sont toujours montrées p)leine--; de tendresseu et d'affection. Il
y :L toujours eu comme ue sainte rivalité dtftiureligieuse
cntre cette chère Soeur et la communauté mûre, qui de loin
comme de près veille toiujotrs à tout.- les besoins dle celles qui
ont Ihit le sriced'aller au loin établit- (le nouvelles muissions
pour le bien de,,;ne. et la plus grande gloire (le Dieu.

Sa santé &ýétaut passal>hlenint rétablie, nos c-hres us dce
King.,ton la demandèrent le itouveau pour lui vonfier la charge
dle (ltrse eniic~.mais elle ne put tenir que deux ans;
et le miauvais état (le saiaté l' diga<e revenir à Montréal.

\Notre hreSurfut envoyée pus tard à llHôpital St- Pa-
trice.q'leguen pendant s-ix an$ en qualité (le Supérieure.
A ,ou retour, la commnunauté la1 nommlia Dépositaire d:mus le
temps mnir dle notre tr-anslation au onsreactuel du1 -%ont

Mt.aîntille- Elle fuit alors plus que janis à imême de dé-

îloyer son rare talent pour la counite des tr-avaux extérieurs,
Vogann.,ation deséliend:uiies. hi division de,; terispouri
escours, et le.sjardinis. la plantation <lez arbre.s. etv.. etc. Dj

depuis plusieurs- aunnées, nos; chères oer recueillent le fruit

.ee ranid. travaux, et joisiselit. d.ans F'euiente (le leUr
cloître tant ainié. de mille ;uan~~set aréunsque -sa razre.
industrie leur a puu~

En notre re;grettée mè~re. deux granldes vvertlls alit irillé d'un
plus vif éclat. et Ont été commune le mobile et la règle dle tonte :;,L
vie religineuse; unle ar-dente lart'pourle, prohamin. et la1 sainte
Obéissance. Saugisait-il 'siterle prochan danus lamucsié

:uuuuns dpenes.aucuni sîltcs ne liii cioutauie-it tandcis qu'e
poui-elle-niènme elle nie Vouulait que lez;hoe les plus rom-
nînîmezs et es plus simples. Et dams ('xrcs le lai saiuîlte

obéissance. elle a été encore unt ummdéle <le vie rh~teîe tn
onorspi-ôte à prévenîir les mioindres vcAloîî;ésý de se.s :pé-


